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Le Bulletin n° 1, Vol. XL, 1964, du Bulletin de l’Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique avait ete reserve pour une biographie de Victor Van Straelen, Directeur 
honoraire de l’Institut, decede le 29 fevrier 1964. 

Pour des raisons obscures, ce numero n’a jamais ete realise. De nombreuses biographies 
de Victor Van Straelen ont ete publiees depuis lors, mais aucune d’elles n’emanait 
de lTnstitution qu’il avait dirigee avec tant d’autorite et de clairvoyance pendant pres 
de trente ans. 

L’un de ses collaborateurs, qu’il avait charge d’etablir un historique de l’Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, avait redige, dans les annees 50, une notice 
biographique qui avait ete egaree dans les archives; cette notice montre des aspects 
particuliers et pleins d’interet de l’aventure scientique vecue par Victor Van Straelen. 
Ecrite avant sa mort, eile est incomplete puisqu’il joua un grand role comme fondateur 
et premier President de la Fondation Charles Darwin aux Galapagos. 

II nous est apparu utile de publier cette notice 18 ans apres la mort de l’organisateur 
de grande envergure que fut Victor Van Straelen. Elle devrait donner matiere ä 
reflexion en cette periode de tres grandes difficultes rencontrees par les Institutions 
scientifiques en Belgique. 


Xavier Misonne. 
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VICTOR VAN STRAELEN 

Victor Van Straelen possede la fermete de l’äme. « Ne prenez rien 
au tragique, dit-il, ne dramatisez pas; malgre l’imprevu des choses, il faut 
rester calme et impavide. » 

L’occupation allemande de 1940 a 1945 a donne au Directeur de 
1’Institution, l’occasion de mettre en lumiere son assurance. Envers les 
maitres de l’heure qui venaient visiter les galeries du Musee, il a montre 
du caractere et de la dignite. 

Homme energique, il ose entreprendre, ne se detourne pas de son but, 
ne cede pas ä l’obstacle et conserve sa foi dans le succes. Sa Sympathie 
va aux courageux, ä ceux qui luttent sans gemir. Il aime les jeunes tra- 
vailleurs qui ne reculent pas devant la rüde ascension, visent les sommets; 
il seconde leurs efforts et leur donne les moyens d’entreprendre ou de 
poursuivre des etudes universitaires. 

V. Van Straelen aime l’action et semble ignorer la fatigue. Il est 
sur les routes d’Europe, d’Amerique et d’Afrique pour assister ä des 
congres, pour visiter les parcs nationaux des Etats-Unis et ceux du Congo 
beige. Son activite ne faiblit point; eile se maintiendra jusqu’a la fin. 
Sa frequentation est stimulante. Le Directeur de l’Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique ne se doute pas de l’ascendant qu’il a sur les 
membres de son personnel. L’intensite de sa vie est reconfortante. 

L’Institut royal des Sciences naturelles doit sa forme actuelle ä son 
deuxieme directeur, Edouard Dupont. Esprit novateur, il eut l’idee de 
creer un Musee d’exploration. G. Gilson, qui lui succede, etait un zoo- 
logue marquant dont la pensee unique etait l’avancement de la science. 
Mais il parvint trop tard au directorat, etant presque sexagenaire. Pour 
le remplacer, il fallait un homme jeune, dans la vigueur physique, un 
homme entreprenant et decide, a la fois savant et administrateur. 

V. Van Straelen reunissait ces qualites; en 1925, il a trente-cinq ans 
quand la charge de Directeur lui est confiee; c’est a l’äge des longs espoirs 
et des grandes realisations; il se revelera un grand Directeur et l’emule 
de Dupont. 

Docteur special en geologie, V. Van Straelen etait chef de travaux 
de geologie ä l’Universite libre de Bruxelles. Ses etudes relatives a la 
carcinologie parues dans les Bulletins et dans les Memoires de l’Academie 
royale de Belgique, le prix Agathon de Potter qui lui est decerne en 
1925, l’avaient mis en vue. V. Van Straelen n’occupera pas longtemps 
un poste secondaire. Il est des hommes faits pour occuper les premieres 
places; leur ascension est un benefice pour la collectivite. 

Il est malaise de diriger les hommes. Tous les caracteres ne sont pas 
egalement maniables Un chef doit montrer de la severite sans rigueur, 
de la bienveillance sans faiblesse, donner l’exemple d’une volonte forte, 
d’une energie calme et d’une activite continue. Le doigte lui est necessaire 
comme ä un diplomate. La synthese de ces qualites se trouve chez V. Van 
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Straelen; on peut le definir comme un homme energique et resolu, 
severe et dement, un laborieux, travaillant encore quand l’Etablissement 
est enveloppe d’ombre, un Chef qui voit grand et loin, qui se detache 
de l’accessoire et de l’immediat, un homme d’une rare tolerance. 

Le milieu dans lequel le Directeur de PEtablissement passe ses journees 
exerce aussi une influence insoupeonnee. Le visiteur qui entre dans son 
cabinet a l’impression de penetrer dans un sanctuaire. Aux murs, s’ali- 
gnent les portraits des naturalistes eminents, comme des statues de saints 
dans un temple. Cette ambiance eleve l’äme. 

Le nouveau Directeur entre en fonctions ä un moment difficile. Les 
embarras financiers for^aient le Gouvernement ä reduire les credits 
alloues au Musee d’Histoire naturelle et entravaient son developpement. 
En 1927, le roi Albert denonce, dans le memorable discours de Seraing, 
la grande misere de nos institutions scientifiques; il fait appel ä la colla- 
boration de l’elite industrielle du pays, parce que « le sort des Nations 
qui negligent la Science et les savants, est mar que pour la decadence ». 
La Constitution du Fonds national de la Recherche scientifique donne une 
nouvelle vie au Musee d’Histoire naturelle. 

A l’arrivee de V. Van Straelen, le Musee comprenait les Sections : 

des Invertebres primaires; 

des Invertebres cretaciques et tertiaires; 

de Malacologie; 

des Vertebres recents; 

des Tracheates et Arachnides. 

Un titulaire manquait a la Section de Paleobotanique depuis 1874, a 
celle de Mineralogie et Petrographie depuis 1902, ä celle des Invertebres 
recents. Les Sections des Vertebres fossiles et de Prehistoire, egalement 
sans titulaires, etaient administrees par des conservateurs honoraires : 
L. Dollo et A. Rutot. 

La premiere täche du nouveau Directeur fut de retablir les sections 
inexistantes depuis nombres d’annees. 

En 1925, le personnel scientifique se composait du Directeur, de quatre 
conservateurs et d’un aide-naturaliste. En 1951, il comprend, outre le 
Directeur, vingt-six scientifiques. 

Le Bulletin du Musee royal d’Histoire naturelle de Belgique, cree en 
1882 sous le directorat d’E. Dupont, avait cesse de paraitre en 1888; 
cinq volumes avaient ete publies. Apres une interruption de quarante- 
deux ans, V. Van Straelen sort le Bulletin de l’oubli et, au mois de mai 
1930, le tome VI voit le jour. 

Les Annales de l’Institution, fondees en 1875, remplacees en 1900 
par les Memoires, sont continuees; ä cet ensemble s’ajoute en 1935 la 
collection des Memoires, deuxieme Serie, destinee aux travaux qui ne 
presentent pas un interet immediat pour la Belgique. 
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Sous le directorat de M. V. Van Straelen, les explorations ont pris 
un developpement majeur. Leur enumeration detaillee serait necessaire 
pour montrer l’ampleur de ces travaux, On citera, entre autres, les 
fouilles dans la caverne de Neuviau (Dave) en 1932, dans la carriere 
de Clypot, a Neufvilles en 1948; la recolte, ä Bioul, d’une magnifique 
faune de l’assise de Chokier, et, ä Marcinelle, de beaux materiaux de 
l’assise d’Andenne (1930). Les fouilles dans les grottes de Goyet, en 1937 
et en 1938, ont livre des pieces d’une valeur exceptionnelle par le nombre 
des ossements d’animaux et par l’etat de leur Conservation. L’exploration 
de la caverne Marie-Jeanne, a Hastiere, en 1943, merite une citation 
speciale par la decouverte de nombreux documents osteologiques er 
lithologiques. Les recherches dans la region d’Otrange, en 1948, ont 
mis au jour quantite de silex travailles et un important ensemble d’Inver- 
tebres a ete trouve, en 1949, dans le nouveau bassin des petroliers, ä 
Oorderen-lez-Anvers. 

Depuis plusieurs annees, M. V. Van Straelen projetait l’exploration, 
par des naturalistes beiges, du lac Tanganika. « Par sa Situation ä proxi- 
mite de l’equateur et par sa grande profondeur, le Lac Tanganika repre- 
sente pour les naturalistes un champ de recherches dont l’equivalent ne 
se trouve nulle part ailleurs dans le monde. » (1). 

En 1946 fut constituee une mission qui comprenait deux zoologistes : 
M. E. Leloup, conservateur ä l’I. R. S. N. B., chef de l’equipe, et 
M. A. Capart, conservateur-adjoint; un botaniste, M. L. Van Meel, 
attache a la meine Institution; un ichtyologiste, M. M. Poll, conservateur 
au Musee du Congo a Tervuren; un chimiste, le Dr. J. Kufferath. Les 
deux objectifs etaient : l’analyse de la flore et de la faune du lac Tanga¬ 
nika et de ses principaux affluents; l’etude des conditions physico-chi- 
miques qui rendent possible la vie des organismes. A ce Programme 
s’ajoutait le sondage systematique du lac pour l’etablissement de la carte 
bathymetrique. Le succes de l’entreprise est du non seulement ä la compe- 
tence des chercheurs, mais ä leur courage, ä leur fermete, malgre les 
fatigues et les obstacles. La livraison tardive d’un echosondeur les for^a 
d’accomplir en trois mois le labeur d’un semestre et ils s’appliquerent 
a leur tache jusqu’ä la limite de la resistance physique. Les resultats de 
l’exploration ne sont pas ordinaires. Ces investigations, ecrit M. Van 
Straelen, couvrent un large domaine des Sciences naturelles. Elle mar- 
quent une etape importante... » (2). 

L’Academie royale de Belgique, consciente de la valeur de cette expe- 
dition, a decerne, en 1950, a la vaillante equipe, le prix Adolphe 
Wetrems. 

C’est encore M V. Van Straelen qui a propose l’exploration des 
eaux cotieres de l’Afrique dans l’Atlantique Sud. Un groupe de natura- 


(1) E. Leloup. Une mission hydrobiologique beige au Lac Tanganika (1946-1947). Les 
Naturalistes beiges, tome 30, 1949, pp. 2 ä 22. 

(2) Bulletin Academie Royale de Begique, Serie 5, tome 36, 1950, p. 665. 
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listes beiges, forme d’un chimiste, M. Ch. Van Goethem, de deux ichtyo- 
logues, MM. M. Poll et A. Hulot, de deux preparateurs ä l’Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, MM. P. Michiels et C. Schoe- 
maker, et dirige par M. A. Capart, a pendant dix mois, du 1 er aoüt 1948 
au 1 er juin 1949, sonde les eaux de l’Atlantique Sud, le long des cotes 
africaines. « Cette expedition, a ecrit M. V. Van Straelen, aura d’im- 
portants resultats economiques; eile marquera une date dans les annales 
de la Science » (3). 

Des liberalites, on peut dire des largesses, ont singulierement enrichi 
l’Institution. Le prince Leopold de Belgique a donne un important 
ensemble provenant de son voyage aux Indes orientales neerlandaises; 
le major P. Dupuis, Chef de la Section de Malacologie, une collection 
de Mollusques d’Afrique (1926); le baron A. L’Heureux, d’Anvers, 
95 000 Longicornes, dont plusieurs sont des types (1935). Les heritiers 
du baron Edm. de Selys-Longchamps ont offert des collections entomo- 
logiques qui comptent 47.742 exemplaires (4). M. J. Stroobant, de Bru¬ 
xelles, a legue, en 1947, 40.000 silex tailles; J. Villeneuve de Janti, 
de Rambouillet, collaborateur ä l’Institut, 39.000 Dipteres palearctiques 
(1947), et le Conservateur honoraire A. d’Orchimont, 78.000 Coleop- 
teres palpicornes (1948). 

A ces dons s’ajoutent des acquisitions d’une valeur exceptionnelle. 
On citera principalement : la collection de Mollusques de feu Hugo 
De Cort, importante par le nombre des especes et la Conservation des 
specimens (1928); le riche ensemble de fossiles de l’epoque tertiaire, 
de G. et E. Vincent (1929); la collection de fossiles du Silurien beige, 
provenant de gisements aujourd’hui disparus, qui avait ete formee par 
C. Malaise (19230); 980.000 insectes reunis par M. Le Moult, de 
Paris (1948). Le grand ensemble geologique de X. Stainier, professeur 
a l’Universite de Gand, achete en 1937, offre un interet majeur pour 
l’etude du terrain houiller de la Belgique. Une mention speciale doit 
etre faite pour la collection conchyliologique et la bibliotheque de feu 
Ph. Dautzenberg acquises en 1935. Le nombre et l’etat des specimens, 
l’exactitude des denominations, l’indication precise des localites donnent 
a cet ensemble une valeur inestimable. La bibliotheque contient des 
ouvrages anciens, aujourd’hui introuvables (5). 

LA RESTAURATION DES IGUANODONS 

Les Iguanodons de Bernissart etaient menaces de destruction. L’humi- 
dite de l’air avait rempli les ossements de pyrite. L’oxydation du sulfure 


(3) Rapport annuel sur l’activite scientifique de l’Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique, en 1949. 

(4) G. Severin dans Annales Societe entomologique de Belgique, tome 49, 1905, 
p. 54. 

(5) Voir P. Pelseneer, Philippe Dautzenberg, Annales Soc. Roy. Zoologique de 
Belgique, tome 66 (1935), 1936, p. 87. 
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de fer avait produit des tensions a l’interieur des os. Ceux-ci devenaient 
pulverulents et se fissuraient. 

Des 1926, la direction du Musee entreprit des essais pour trouver le 
remede. En 1936, eile decida d’employer une solution alcoolique de 
shellac. L’operation etait malaisee, parce que la gelatine, utilisee pour 
la preparation et l’entretien des Iguonodons, impregnait encore partielle- 
ment les os. M. V. Van Straelen a detaille (6) ce travail long et laborieux. 
II a decrit le lavage et la dessiccation des os, la double immersion des 
pieces dans un bain alcoolique de shellac et l’assechement, enfin la triple 
application sur les ossements, au moyen d’un pistolet ä compresseur d’air, 
d’une couche de solution de shellac. Les pores etaient fermes; l’humidite 
de l’air, arretee; l’oxydation, rendue impossible. 

Les Iguanodons en position de gisement ne pouvant etre demontes, 
l’immersion fut remplacee par des applications de la solution alcoolique 
de shellac et le secharge se fit par un ventilateur-radiateur electrique. 

Des vitrines, de dimensions exceptionnelles et quasi etanches, abritent 
les precieux squelettes. Le coüt de ces vitrines suscita des critiques d’une 
presse ä courte vue. Son ingerence dans les affaires d’une institution scien- 
tifique fut une maladresse. 

Les ossements sont laves puis rinces avec de l’eau savonneuse tiede, 
contenant du carbonate sodique. La dessiccation commencee dans des 
chambres thermostatiques ä resistance electrique ä la temperature de 45° 
se continue au moyen d’un hygrometre ä fils. Les pieces sont ensuite 
plongees vingt-quatre heures, les grandes pendant quarante-huit heures, 
dans un bain alcoolique de shellac, cgouttees durant le meme temps, 
nettoyees a l’alcool, puis enfermees deux semaines dans des sechoirs 
chauffes. Une nouvelle seconde fois, les ossements sont immerges dans 
un bain de shellac vingt-quatre heures, et replaces dans les sechoirs 
durant deux a trois semaines. Ils sont completement durcis. L’application 
d’une couche de shellac avec un pistolet a compresseur d’air paracheve 
le traitement. Repetee deux fois, eile ferme les pores et previent definitive- 
ment l’oxydation. 


LE SERVICE EDUCATIF 

Un autre aspect de l’activite de M. V. Van Straelen est la creation, 
en 1932, du Service educatif. De nombreux intellectuels, en province, 
ignoraient l’existence d’un Musee d’Histoire naturelle. Dans la capitale, 
l’Institution etait aussi peu connue que les Musees d’Art et d’Histoire (7). 
11 suffisait d’interroger les Bruxellois pour etre edifie. Les visiteurs etaient 


(6) Revue scientifique, 75« annee, 1937, p. 17. 

(7) Le Beige est curieux de mille choses. Comment se fait-il que le nombre des 
visiteurs de nos Musees depasse a peine 5 p.c. du chiffre total de la population du 
grand Bruxelles ? A Edimbourg, le Musee national enregistre un nombre de visiteurs 
qui represente 110 p.c. Dans la plupart des grandes villes americaines, le chiffre de 
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rares et l’on pretendait qu’ils coütaient trop eher ä l’Etat (8). Secouer 
l’indifference du public, meme celle des gens cultives, c’est l’objectif de 
M. V. Van Straelen. A cette fin, il cree le Service educatif. 

11 estime qu’un Musee d’Histoire naturelle doit, non seulement pro- 
mouvoir la recherche, mais avoir un role social, ne pas etre uniquement 
un sanctuaire reserve a des inities, mais ouvrir ses portes aux profanes (9). 
Il importe que l’homme ne reste pas penche sur la terre, mais qu’il s’eleve 
au-dessus du sillon. 

Le personnel scientifique doit consacrer toute son activite ä l’exploration 
et ä l’analyse des materiaux. Il est necessaire de confier la vulgarisation 
a un homme possedant des connaissances dans tout le domaine de Phis- 
toire naturelle. A lui incombera la formation des visiteurs, c’est-ä-dire 
le soin de leur rendre accessible les pieces exposees dans les galeries, 
de leur dire les efforts depenses pour exhumer et reconstituer les osse- 
ments. Les notices explicatives, quoi qu’en pense G. Gilson (10) ne peu- 
vent remplacer le commentaire oral (11). 

Les debuts du Service educatif furent difficiles. Les visiteurs etaient 
peu nombreux. Une propagande active est organisee. Des Conferences 
pedagogiques pour le personnel enseignant des ecoles primaires ont un 
large succes. Des conferences-promenades, le dimanche matin, attirent 
les adultes. Les ecoles et les groupements des provinces sont invites ä 
voir le Musee, lors de leurs excursions dans la capitale. Le nombre des 
visites guidees s’accroit (12). La nomination d’un deuxieme Conferencier, 
d’expression flamande, est jugee necessaire. 

Le Service educatif estime que l’explication des collections n’est pas 
une ceuvre süffisante. Il desire faire mieux et devenir un centre de vulga- 


80 pc. est considere comme caracteristique d’une frequentation moyenne. (J. Capart, 
Le Temple des Muses, Bruxelles, 1932, p. 124). 

(8) Vous ecrivez : je me suis laisse dire que le Musee d’Histoire naturelle rc$oit une 
moyenne de 200 visiteurs par an. Ainsi chaque visiteur coute 20.000, — fr. ä notre 
Tresor. (Dr. L. De Keyser. Lettre ouverte ä M. Charles Magnette, Ministre d’Etat et 
chasseur. Les Naturalistes beiges, 1936, p. 24). 

(9) Un Musee est un centre de recherches scientifiques, mais son rayonnement sert la 
collectivite (J. Capart, op. cit., p. 109). 

(10) Les Conferences ne peuvent remplacer les notices explicatives, source de 
renseignements, Conferences permanentes, toujours ä la disposition du public, qui peut 
les relire et les consulter ä tout instant (G. Gilson,: le Musee d’Histoire naturelle 
moderne, p. 98). 

(5) « Gilson estime que les etiquettes developpees suffisent et dispensent des expli- 
cations orales. Au Natural History Museum de Londres, les etiquettes sont aussi assez 
detaillees; mais le mineralogiste, qui a succede comme directeur ä Ray Lankester, a 
organise des visites guidees... J’ai porte mon attention sur le public; j’ai interroge le 
Conferencier; des gens sont des auditeurs reguliere et viennent expres... J’ai empörte 
la conviction que c’est une chose des plus utiles. Le Conferencier est specialement 
appointe pour une fonction et les conservateurs ne sont points distraits de leur 
travail scientifique. (A. Kemma, Compte rendu de l’ouvrage de G. Gilson, Le 
Musee d’Histoire naturelle moderne, Annales Societe Roy. Zool. et Malacol. de 
Belqigue, tome 50, 1919, p. 20) ». 

(12) En 1932, 50 visites, 2.000 visiteurs; en 1944, 954 visites, 12.745 visiteurs; de 
1944 ä 1950, 116.217 visiteurs. 
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risation scientifique. Les ecoliers reunis dans une salle refoivent des 
lecons de Zoologie; un materiel didactique : des moulages, des planches 
murales, augmente l’interet des exposes Les ecoles normales trouvent 
au Service educatif la documentation pour les legons de Sciences et la voie 
ä suivre pour traiter un sujet avec methode et avec precision. L’objectif 
du Service educatif est d’atteindre la jeunesse de tout le pays, de creer 
un centre national de vulgarisation scientifique. La redaction d’ouvrages 
est un des principaux moyens. Le premier, signe en 1945, par M. L. Debot, 
le Chef de cette Section, est un essai de Calendrier-Nature en Belgique, 
qui presente pour chaque mois de l’annee, une Serie d’observations 
concernant la meteorologie, la geologie, la Zoologie et la botanique. 

Pour ceux qui desirent connaitre les plantes ligneuses de notre pays, 
le meme auteur a redige, en 1947, un Manuel des Arbres et Arbrisseaux 
de Belgique. 

La progression du Service educatif donne les plus larges esperances. 
M. V. Van Straelen, cependant, ne s’illusionne pas. II sait que les 
indifferents seront toujours la majorite et que la plupart des gens reste- 
ront fermes ä la joie de connaitre. 

Un autre moyen de faire l’education scientifique du peuple a ete de 
l’interesser aux travaux de l’Institut et de lui montrer, par des expositions, 
l’importance des recherches faites en Belgique et l’utilite des explorations 
lointaines. Les visiteurs peuvent apprecier la valeur des investigations 
entreprises par 1’Association pour l’Etude de la Stratigraphie et de la 
Paleontologie houilleres, admirer les resultats de l’expedition hydro- 
biologique au lac Tanganika et des sondages dans l’Atlantique Sud, 
considerer les documents rapportes du Parc national de l’Upemba. L’ex- 
position de la carte pedologique et de la carte phytosociologique de la 
Belgique eut un large succes. 


LA SALLE DES INVERTEBRES DE LA BELGIQUE 

On a decrit, dans la notice sur Ed. Dupont, les splendeurs de la salle 
des Vertebres beiges. M. V. Van Straelen a le merite d’avoir organise 
l’exposition des Invertebres de Belgique, G. Gilson avait commence le 
classement de ces collections (13). M. V. Van Straelen en a fait une 
galerie imposante, second volet d’un diptyque, dont le premier est la 
Salle des Vertebres. Une abondante lumiere, venant des lanterneaux et 
de grandes baies pratiquees dans le mur Sud, eclaire les meubles vitres 
qui abritent les objets. 

L’ensemble des Invertebres vivants n’est point acheve. 11 ne le sera 
jamais, car les explorations ameneront toujours la decouverte de formes 


(13) Les collections d’Invertebres vivants et fossiles du Musee royal d’Histoire 
naturelle de Belgique. Livret-guide pour le Congres geologique international, XIII« 
Session, Belgique, 1922. Excursion D 2. 
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nouvelles (14). 11 etait cependant süffisant pour etre montre au public. 
Le 1 er juillet 1931, la Salle II fut ouverte. 

A l’entree, le visiteur admire une serie de mineraux et des echantillons 
de roches calcaires de Belgique. Dans de grandes lames minces, il peut 
voir la structure de ces roches et les organismes qui y sont enfermes. 

La collection de la faune entomologique est une des plus completes. 
Les insectes sont presentes dans leur developpement ontogenique, en 
d’autres termes, dans les diverses phases de leur evolution. Dans cette 
exposition, l’ethologie occupe une place majeure. L’insecte nous est 
montre vivant dans son milieu et dans ses rapports avec les autres etres. 
L’agriculteur apprend a connaitre les ennemis de ses recoltes et les 
remedes ä leurs ravages. 

A l’instar de la Galerie des Vertebres, cette salle est divisee en paliers 
et chacun de ceux-ci correspond ä une ere geologique. Au palier inferieur, 
des bijoutieres contiennent la riche collection des Invertebres vivant dans 
notre pays autres que les Insectes. Les Invertebres du groupe cenozoique 
ou tertiaire, qui ont des affinites avec les formes actuelles, occupent le 
deuxieme palier, Le troisieme est reserve a ceux qui ont vecu pendant 
l’ere mesozoi'que ou secondaire, et qui ont ete les contemporains des 
grands Dinosauriens. Les Invertebres des temps primaires ou paleo- 
zolques garnissent le quatrieme palier. L’assise est la limite a laquelle 
on a clos la serie stratigraphique et, dans chacune des divisions, le classe- 
ment des composants de la faune est systematique. 

De nombreuses notices, des cartes geographiques, des dessins expliquent 
les collections. Il importe d’ajouter que ce commentaire s’adresse a 
l’homme lettre, non specialise, mais soucieux d’elargir sa culture. Le 
visiteur admirera la beaute des formes et, ce qui vaut mieux, il apprendra 
a connaitre les moeurs des animaux sans vertebres et leur facon de vivre. 
Cette salle est, on l’a deja dit, un cours de paleontologie et de Zoologie 
a l’usage des profanes intelligents et desireux de savoir. 

Mais ce que le public ignorera toujours, c’est la somme de travaux 
qu’ont exige le choix et la presentation des pieces, la redaction des notices, 
concises et claires, le souci d’attirer le visiteur et de fixer constamment 
ses regards. 

Pendant le directorat de M. V. Van Straelen, l’Institut s’est, en outre, 
enrichi de la Salle de Paleobotanique, ouverte le 19 septembre 1949. 
Les 140 bijoutieres, placees au centre et le long du mur du fond, ren- 
ferment les vegetaux fossiles decouverts dans notre pays. Le visiteur 
se plait ä considerer la structure des plantes fossiles et surtout la beaute 
des empreintes devoniennes, des photographies, des Schemas eclairent 
sa marche et l’initient au mecanisme de la fossilisation. Les vitrines oü 


(14) Un Musee n’est jamais fini. Autrement ce serait un etablissement mort. En 
realite, c’est une Institution vivante dont le personnel scientifique poursuit sans cesse 
des recherches nouvelles (L. Dollo. Guide illustre de Bruxelles, tome II, Les Musees, 
Bruxelles, 1917, p. 116). 
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sont disposes les combustibles d’origine vegetale : la houille, le lignite, 
la tourbe, sollicitent aussi son attention. 

Cette exposition, ou se retrace l’histoire de la Vegetation en Belgique 
ä partir du Devonien inferieur, c’est-a-dire, depuis les temps primaires, 
met en evidence l’importance de la paleobotanique, non seulement pour 
le naturaliste, mais aussi au point de vue pratique 

M. F. Stockmans, conservateur a l’Institution, qui a preside ä l’amena- 
gement de la nouvelle salle, en a fait la description et il a aussi montre 
l’utilite de cette discipline (15). 

Trois groupements scientifiques, annexes au Musee d’Histoire naturelle 
de Belgique, etendent le champ de son activite : l’Association pour l’Etude 
de la Stratigraphie et de la Paleontologie houilleres, fondee en 1943. 
Jusqu’en 1930, le Musee n’avait guere explore le terrain houiller de la 
Belgique. Pour determiner par la faune et la flore la position d’un niveau 
dans le terrain houiller, on comprit que l’aide des charbonnages etait 
indispensable et l’on jugea utile d’interesser a ces recherches les exploi- 
tants et leurs ingenieurs. L’objectif de cette association est l’etude des 
bassins houillers de la Belgique aux points de vue de la geologie et de la 
paleontologie. L’Institut maritime d’Ostende a ete rattache au Musee 
d’Histoire naturelle en 1947, et, en 1949, l’Association Mbizi, dont la 
mission est l’exploration de l’Atlantique Sud, le long des cotes africaines. 

Un etablissement devenu un faisceau de societes savantes ne pouvait 
plus s’appeler Musee. L’arrete du Regent du 3 septembre 1948 l’autorisa 
ä porter le nom plus adequat d’Institut. 

La loi du 27 juin 1930 a octroye la personnification civile ä certains 
etablissements scientifiques de l’Etat. Le Musee royal d’Histoire naturelle 
a requ, le 24 juin 1931, la faculte de se constituer un patrimoine. La Com¬ 
mission, chargee de procurer des revenus a l’Institution et de gerer ses 
biens, decida la confection de cartes-vues coloriees representant tous les 
embranchements de la faune beige, ainsi que les animaux proteges dans 
notre colonie. L’exactitude rigoureuse des sujets choisis par les specia- 
listes de l’Institut et dessines sous leur controle, la finesse de l’execution, 
la beaute du coloris, ont seduit le public. En 1949, 286.000 cartes furent 
vendues. Les trente series parues a ce jour ont trouve quinze inille acque- 
reurs. Le deuxieme moyen employe par la commission administrative 
est la publication d’ouvrages de vulgarisation, rediges par le personnel 
de l’Institut. Il n’est pas aise de se faire vulgarisateur, de se mettre au 
niveau des profanes tout en restant savant, d’etre a la fois concis et clair. 
Celui qui a entrepris ce genre de travail en connait les difficultes. 
M. R, Verheyen est passe maitre dans l’art de vulgariser. Ses ouvrages 
d’ornithologie, tres documentes, ont trouve dans les etablissements de 
l’enseignement moyen, des lecteurs charmes et fideles. 

Le manuel du chasseur d’insectes de M. A. Janssens, l’Essai de Calen- 
drier Nature en Belgique de M. L. Debot, le Manuel des Arbres et des 


(15) Les Naturalistes beiges, tome 30, 1949, p. 174. Ibidem, tome 28, 1947, p. 129. 
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Arbrisseaux de Belgique, du meme auteur, ont conquis le public qui a saisi 
la necessite de ces initiations. A ces livres de diffusion, il convient d’ajou- 
ter des ouvrages de Science pure qui concernent, entre autres sujets, la 
faune et la flore houilleres de la Belgique, les Nematodes de la mer du 
Nord, le bassin houiller de Kalping (Chine), la Stratigraphie et la flore de 
la Chine septentrionale. 

C’est, enfin, la Commission administrative du Patrimoine qui nous per-' 
mettra de connaitre les resultats des deux grands voyages scientifiques 
mentionnes plus haut: l’exploration hydrobiologique du lac Tanganika 
et l’expedition oceanographique dans l’Atlantique Sud, le long des cotes 
de l’Afrique. 

Ces initiatives sont intelligentes. Elles feront rayonner la renommee de 
l’Institut des Sciences naturelles de Belgique au dela de nos frontieres, en 
Europe et Outre-Mer. 


L’EXTENSION DES BATIMENTS 

La caracteristique du directorat de M. V. Van Straelen est l’agrandis- 
sement des locaux. Qu’il soit a la tete d’un etat, d’une eite, d’une institu- 
tion, un chef doit etre un bätisseur; les deux termes sont synonymes. Il 
n’est grand que par les edifices qu’il a eleves, par l’audace qu’il a eue de 
construire. 

Les collections developpees par les dons et par les achats, se trouvaient 
ä l’etroit. Un vaste ensemble se dresse actuellement oü seront installes les 
conservatoires, la bibliotheque, des salles d’etude pour plusieurs sections 
et les bureaux de la Direction. Deja en 1914, G. Gilson se plaignait de 
l’insuffisance de place et reclamait l’achevement de l’extemite Ouest de 
l’aile Sud (16). Eriger un grand Musee dans un petit pays c’est une entre- 
prise laborieuse. Il faut une volonte tendue et une perseverance qui ne con- 
nait pas le decouragement. M. V. Van Straelen, qui a le sens de la 
grandeur, s’est heurte a des esprits retrecis, qui lui ont reproche son 
ambition et le coüt du travail (17). Mais il ne cede ni aux obstacles ni 
aux incomprehensions. Les difficultes ne l’effrayent pas. Le but qu’il 
assigne a sa carriere de directeur, l’etoile qui le guide et le fascine, c’est 
l’edification d’un Institut comparable aux grands Musees d’Europe. 

La transformation complete de l’etablissement est lointaine. La con- 
struction de l’aile Nord, le remplacement de la partie centrale demanderont 
plusieurs lustres. L’oeuvre est longue, la vie d’un homme est breve. M. 
V. Van Straelen s’y devoue, cependant, avec la meme energie. 

M. V. Van Straelen avait succede a G. Gilson le 17 septembre 1925. 
En 1950, il avait, pendant vingt-cinq ans, dirige l’Institut avec une auto- 
rite marquante. Le personnel, desireux de donner ä son chef le temoignage 


(16) Le Musee d’Histoirl naturelle moderne, p. 188. 

(17) W. H. Flower, Address of the Pesident of the Museums association on moderne 
Museums. Report of Proceedings of the Museums association, 1893, p. 25. 
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de son estime et de son admiration, organisa une manifestation le 22 sep- 
tembre 1950. Dans le cadre tres sobre d’une salle de l’etablissement, 
trois orateurs : M. le Conservateur E. Leloup, M. le Conservateur hono- 
raire F. Demaret et le Baron A. d’HEUREUX, membre du Conseil de Sur- 
veillance, evoquerent les Services eminents que le Directeur avait rendus 
a l’Institut des Sciences naturelles de Belgique. 

Le monde intellectuel ignore cet anniversaire. 11 aurait du savoir que 
M. V. Van Straelen avait contribue, pendant un quart de siede, ä l’avan- 
cement de la Science beige et, par lä, ä la grandeur de notre pays. 

M. V. Van Straelen a ete elu membre de l’Academie royale de Belgi¬ 
que et, en 1950, directeur de la Classe des Sciences. II est professeur 
ä l’Universite de Gand et professeur honoraire de l’Universite de Bruxelles. 

M. V. Van Straelen est president et vice-president de huit associations 
seientifiques beiges et membre de dix autres groupements. 

Treize societes scientifiques etrangeres ou internationales ont reconnu 
sa haute capacite en l’admettant dans leur compagnie. 

L’Universite de Caen lui a confere le grade de docteur honoris causa 
et la Societe nationale d’Acclimatation de France lui a decerne une 
medaille d’or. 


LES TRAVAUX PALEONTOLOGIQUES 

La täche tres lourde de directeur n’a pas empeche M. V. Van Straelen 
de poursuivre ses recherches carcinologiques. Dans son Memoire « Contri- 
bution ä l’etude des Crustaces decapodes de la periode jurassique » (18) 
l’auteur rappelle que cette etude n’a plus ete faite depuis 1862 et il analyse 
un grand nombre d’especes. Des reflexions concemant les caracteres 
utilisables pour la determination des decapodes fossiles et les causes 
d’erreur dans cette determination, des considerations sur l’ethologie et la 
phylogenie retiennent l’attention du lecteur et accroissent la valeur de cet 
ouvrage. 

Dans ses investigations sur les decapodes, M. V. Van Straelen avait 
parfois trouve un Isopode, place la par megarde. Il examine ce groupe 
dans la « Contribution a l’etude des Isopodes meso- et cenozoiques » (19). 
Les representants de cet ordre sont tres rares, ä cause des difficultes de la 
fossilisation, Nos connaissances sont faibles et l’on ne peut rien deduire sur 
leur origine ni sur les relations phyletiques des divers groupes. 

La faune carcinologique du Trias est peu connue (20). Cependant, au 
debut de l’ere mesozoi'que, les Crustaces decapodes avaient dejä longue- 
ment evolue. La majorite des elements recueillis est fournie par le sous- 
ordre des Reptantia. Pres de la moitie des Decapodes triasiques connus 

(18) Memoires Academie royale de Belgique, Classe des Sciences, Collection in 4°, 
Serie 2, tome 7, 1925. 

(19) Idem, Serie 2, tome 9, 1928. 

(20) Sur les Crustaces decapodes triasiques et sur l’origine d’un phylum de Bra- 
chyoures. Bull. Acad. Roy. Belg. Acad. des Sciences, Serie 5, tome 14, 1928, p. 496. 
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appartiennent a la section des Astacura. On ne sait si les Anomoura ont 
vecu ä l’epoque triasique et l’on ne possede pas de specimens de Brachyura. 

L’auteur constate, en outre, que tous les Crustaces decapodes de cet 
äge ont ete recoltes en Europe. Depuis 1928, des decouvertes de Deca¬ 
podes faites dans le Permotrias de Madagascar (21) et dans le Nevada (22), 
ont etendu hors de l’Europe l’aire de dispersion des Decapodes au Meso- 
zoique. 

Les Crustaces decapodes de la peninsule iberique n’avaient pas encore 
ete 1’objet d’une etude eomplete. La description de quelques especes nou- 
velles est suivie de la liste qui n’est point longue, des specimens connus (23). 

L’exploration des terrains cenozoiques de l’Insulinde a livre des restes 
assez nombreux de Crustaces decapodes. M. V. Van Straelen les ana- 
lyse et en fait le denombrement. « 11 convient, ecrit-il, de relever l’exis- 
tence, au Pliocene, a cote de formes actuelles, d’especes voisines, mais 
differentes de celles vivant aujourd’hui dans les mers de meme ori¬ 
gine » (24). 

On doit, au meme carcinologue, l’examen de quelques Decapodes trou- 
ves dans l’Ile Bonaire, une des petites Antilles neerlandaises (25) et celui 
de plusieurs especes de Brachyures venezueliens, qui ont vecu au Ter- 
tiaire (26). 

Dans le Fossilium catalogue, le Directeur de l’Institut a signe le volume 
48 (27) et, avec l’auteur de cette notice, le volume 64. 

L’anciennete et la regression du genre Homarus est le titre d’une note 
parue dans les Melanges Paul Pelseneer (28). Le genre Homarus apparait 
deja dans le Cretacique. Rare au Cenozoique, il est absent depuis l’Oli- 
gocene superieur jusqu’au Pliocene. La famille des Nephropsidae est en 
regression aujourd’hui et le genre Homarus, qui appartient a cette famille, 
retrograde. « C’est une relique ». 

Les decouvertes d’ceufs fossiles faites en Mongolie par 1’American 
Museum of Natural History ont amene M. V. Van Straelen ä disserter 
sur les ceufs fossiles de Reptiles (29). Leur rarete surprend le chercheur, 
parce qu’ils sont le plus souvent enfouis dans le sol, aussitot apres la 
ponte. L’auteur enumere les gisements qui en ont fourni. Les moyens 
de determination sont insuffisants. On ne peut etre assure de la pro- 
venance de ces ceufs que s’ils sont accompagnes des squelettes de leurs 


(21) Bull. Musee Roy. Hist. Nat. Belg., tome IX, 1933, n° 15. 

(22) Idem , tome XII, 1936, n° 29. 

(23) Contribution ä Petude des Crustaces decapodes fossiles de la peninsule ibe¬ 
rique. Eeos, Vol. III, 1927, p. 79. 

(24) Leidsche geologische Mededeelingen, Deel 5, Feestbundei. K. Martin, 1931, 
p. 156, Anthropoda. 

Idem, Deem 10, 1938, p. 90. Crustaces decapodes cenozoiques des Indes orientales 
nccrländäiscs 

(25) Bull. Mus. Hist. Nat. Belg., tome IX, 1933, n° 23. 

(26) Ibidem, n° 10. 

(27) Crustacea cumulacostraca, Crustaceis decapodis exclusis, 1931. 

(28) Crustacea phyllocarida (= Archaeostraca), 1934. 

(29) Palaeobiologica, I Band, 1928, p. 295. 
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parents. D’autre part, ils peuvent avoir ete abandonnes par des animaux 
ravisseurs d’mufs. L’etude se termine par des considerations sur la colo- 
ration des oeufs de Reptiles fossiles et sur les rapports entre les dimensions 
de l’oeuf et la taille de 1’animal. 

La description de formes est le theme de nombreuses notes parfois 
developpees (30), M. V. Van Straelen s’y montre hostile a la creation 
inconsideree de genres ou d’especes, souvent entachee de vanite. II faut, 
pour justifier de nouvelles coupures, des raisons majeures. On ne peut, 
ecrit-il, s’empecher d’observer une grande reserve » (31). 

11 est regrettable que M. V. Van Straelen n’ait pas limite son activite 
aux etudes carcinologiques et en ait ete distrait par d’autres recherches. 
Sa critique de l’ouvrage de L. Joleaud accuse son erudition et l’etendue 
de son savoir (32). 

L’Academie royale lui avait dejä, en 1925, decerne le prix A. de Potter 
(Sciences minerales) pour l’ensemble de ses travaux paleontologiques. 

Des savants beiges ont entrepris l’etude paleontologique du terrain 
houiller, non seulement pour l’avancement de la Science, mais aussi en 
vue d’ameliorer l’exploitation des gisements. Les resultats de ces recher¬ 
ches sont consignes dans l’importante publication « Flore et Faune houil- 
leres de la Belgique », editee en 1938 par la Commission qui administre 
le Patrimoine de l’Institut. La description de la faune houillere est l’ceuvre 
de M. V. Van Straelen et de M. le Conservateur F. Demanet. Leur 
travail demontre l’existence, dans le Houiller beige, de deux faunes nette- 
ment distinctes : l’une, dulcaquicole; l’autre, marine, La presence de 
niveaux marins dans le Houiller de Belgique etait auparavant ignoree. 


LE VOYAGE AUX INDES ORIENTALES NEERLANDAISES 

Le prince Leopold de Belgique desirait visiter l’Insulinde, la plus 
belle colonie du monde, et faire beneficier le Congo de ses observations. 
11 confia a M. V. Van Straelen la direction scientifique de l’entreprise, 
qui se fit de decembre 1928 au mois de mai 1929. 

Ce dernier a redige, en 1933, le recit du voyage (33). C’est un geologue 
qui a decrit l’Archipel Malais; mais ses remarques ne se sont pas limitees 


(30) Citons la longue note: Crustaces decapodes nouveaux ou peu connus de 
l’epoque cretacique. Bull. Mus. Hist. Nat. Belg., nome XII, 1936, n<> 45. 

(31) Bull. Mus. Hist. Nat. Belg., tome XIX, n° 56, p. 7, voir aussi Bull. Acad. Roy. 
Belg., serie 5, tome 14, 1928, p. 497. 

(32) Bull. Mus. Hist. Nat. Belg., tome XVIII, 1942, n° 56. 

(33) Resultats scientifiques du voyage aux Indes Orientales Neerlandaises de 
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Leopold de Belgique, Vol. I. Introduction. 
Bruxelles, 1933, 222 pp., 181 fig. dans le texte, 91 planches. 

Sous le titre « Reis door den indischen Archipel, voyage ä travers l’Archipel indien, 
Amsterdam, le Prince Leopold a publie un recueil de 262 photographies. Elles sont un 
faible reflet de visions inoubliables. 

M. Beckaert a decrit ces lies fortunees dans « Le Charme des Indes Neerlandaises ». 
Conferences et Theätres, 6 e annee, 1939, pp. 1-16. 11 a rapporte de son voyage « non 
seulement des Souvenirs, mais aussi de nostalgiques regrets ». 
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aux phenomenes naturels; la peinture des types humains et de leur facon 
de vivre accroit singulierement l’interet de cette relation. Avant tout, 
c’est l’etude de la Constitution geologique de ces lies. Des failles expliquent 
la forme extraordinaire des Celebes en determinant des horsts et des 
grabens. Dans la region qui comprend les deux archipels de Kei et d’Aroe, 
des failles aussi ont provoque une suite de surelevations et d’affaissements 
de terrains. La morphologie etrange d’Amboine ne se comprend que par 
un Systeme de failles. Autour de la baie de cette ile, le nombre des 
terrasses marines se rattache a la frequence des oscillations. Un mouve- 
ment de bascule a produit a Soembawa et ä Sumatra le soulevement de 
la partie occidentale et la descente de la partie orientale. A Misool et ä 
Borneo, le Sud de l’ile s’enfonce dans les flots; le Nord monte lentement. 

Des mouvements epirogeniques ont affecte le Nord de la peninsule 
Minahassa, ä Celebes, et la cote meridionale de Java. 

M. V. Van Straelen souligne l’influence du volcanisme dans l’Insu- 
linde A Sumatra, des cones puissants montrent, encore aujourd’hui, la 
violence des eruptions et le voyageur detaille le cataclysme du 27 aoüt 
1883, cause par l’explosion du volcan Krakatau. La force des commotions 
anterieures est attestes par des tufs volcaniques, qui se sont deposes dans 
les lacs et dans les depressions. 

Le volcanisme exerce une influence majeure sur Pactivite humaine. 

Java doit aux volcans sa configuration topographique et son regime 
hydrologique, Les volcans captent les nuages de pluie et regularisent les 
climats. Ils sont un bienfait pour la Vegetation et pour l’agriculture. Java 
leur doit sa population d’une etonnante densite. 

De toute l’Insulinde, la Nouvelle-Guinee retient surtout Pattention du 
naturaliste. M. V. Van Straelen rejette les idees admises sur la structure 
geologique de cette ile. La Nouvelle-Guinee n’a pas ete soumise au 
regime Continental. Elle a subi maintes transgressions marines. Deux fois, 
durant le mesozoique, l’ile s’est enfoncee dans les flots. A la fin du 
cretacique, le regime Continental a pu s’etablir par l’effet d’une emersion; 
mais, au miocene, un envahissement de la mer a recouvert la majeure partie 
de l’ile, peut-etre la totalite. La jonction de la Nouvelle-Guinee ä l’Aus- 
tralie s’est produite a la fin du neogene et la scission presente pendant le 
pleistocene. Une nouvelle reunion actuellement se prepare. 

Ce n’est pas seulement en geologue que M, V. Van Straelen a visite 
PInsulinde; c’est aussi en biogeographe. Nous entrons en contact avec 
les Indo-Malais. Nous apprenons a connaitre leur manibre de s’habiller 
et de vivre, les danses par lesquelles ils accueillent les visiteurs, leurs 
religions : l’animisme a Sumatra, Phindouisme des Balinais, dont la fer- 
veur a eleve, dans des bois sacres, des milliers de petits temples, ornes 
d’abondantes sculptures, A Java, le fameux Boroboedoer, gigantesque 
stoepa boudhiste, retient les regards par la decoration des bas-reliefs. 

La complexite des races caracterise les Indes neerlandaises. Les habi- 
tants de Misool vivent une existence contraire a Phygiene la plus elemen- 
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taire. Les Menadonais, de Celebes, essayent de sortir de leur inferiorite 
et sont soucieux d’adopter les mceurs des Occidentaux. Les Amboinais, 
eux aussi, font bon accueil ä la civilisation europeenne. Leurs villages 
sont riants; les rues, entretenues; les habitations, fleuries. A Sumatra, 
les maisons des Bataks, construites sur pilotis, ont des fagades decorees 
de boiseries sculptees et polychromes. 

Nous sommes bien aises de mieux connaitre les Papous de la Nouvelle 
Guinee. M. V. Van Straelen fait leur portrait, physique et moral, detail- 
le leur genre de vie, decrit leurs demeures et leurs embarcations. Endu- 
rants malgre leur maigreur, navigateurs intrepides et habiles nageurs, ils 
sont les plus arrieres de tous les indigenes de l’Insulinde. Ils ignorent le 
travail des metaux et la fabrication de la poterie. A l’instar des peuplades 
prehistoriques, ils sont encore a l’äge de la pierre. 

La faune, qui vit dans ces lies, est tout aussi interessante. Les Aroe sont 
connus par la grande Huitre perliere et la grande Tortue marine. La baie 
d’Amboine doit sa renommee ä la splendeur de sa faune sous-marine; les 
poissons de coraux sont remarquables par la richesse du coloris. 

Avec notre cirerone, nous admirons la nature de l’Insulinde dans sa 
grandiose beaute : les canons de Sumatra, dont les parois atteignent 
parfois une profondeur de cent metres; les ravins de Bali aux murailles 
presque verticales, oü coulent des rivieres torrentielles. M. V. Van 
Straelen a le don de traduire par la plume ce que son regard aigu a 
observe. 11 a vu le sol saccade des Lepidopteres, la fagon de plonger des 
Platures. Les Pagures de Celebes sont si nombreux que le sol ou les quar- 
tiers de roches paraissent se mouvoir. Sur les bords du Lagoena Meer, a 
Ternate, les lezards sont couches immobiles, les pattes pendantes, sur une 
branche qui surplombe. Les Paradisiers de la Nouvelle-Guinee dressent 
comme un eventail les belles plumes attachees des deux cotes de la poi- 
trine; les ailes deployees sont dirigees la pointe en bas, les deux tectrices 
de la queue, etendues vers Barriere, se recourbent mollement. 

Que de spectacles impressionnants l’heureux voyageur a contemples : 
les jardins de Lombok, ornes de bassins, oü vivent de grands Murenides; 
ä Banda, les plantations de muscadiers, charges de fleurs. Le sable d’Am- 
boine cache, a maree basse, de grosses anemones. Quand l’eau les recou- 
vre, des centaines de bras s’agitent doucement. M. V. Van Straelen a vu, 
a Java, le vol des chauves-souris, dont les ailes ont l’envergure d’un metre 
cinquante et, a Sumatra, les migrations de papillons. II a empörte avec lui 
l’image inoubliable des oiseaux de paradis se divertissant au soleil et la 
vision des insectes lumineux de Borneo qui, le soir dans le feuillage som- 
bre des avicennias, s’allument et s’etraignent tour a tour. 

L’auteur du recit, a ecrit P. L. Michotte, s’est revele un naturaliste 
eminent et un geographe averti. 

Des collections nombreuses ont ete rapportees de ce voyage. L'analyse 
de ces materiaux a ete faite dans les Memoires hors serie par quinze 
specialistes de la Belgique. 
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LA PROTECTION DE LA NATURE 
LA CREATION DE RESERVES EN BELGIQUE 

Les Sources 

1912 — J. Massart — Pour la protection de la nature en Belgique. 

1930 — J. M. Derscheid. La Protection de la nature en Belgique envi- 

sagee particulierement au point de vue scientifique. Congres 
national des Sciences. Bruxelles, p. 749. 

1931 — L. Giltay. La protection de la faune en Belgique dans E. Rahir. 

Reserves naturelles a sauvegarder en Belgique, Bruxelles, p. 215. 

1932 — E. Rahir. Dunes et Bois de La Panne. Parc national. Bruxelles. 

1933 — E. Rahir. Sites de la Haute Belgique ä sauvegarder. Bruxelles. 
1935 — L. Giltay, dans Conseil international de la Chasse. Reunion de 

Bruxelles, pp. 44-45. 

1937 — P. Gasthuys. Les Parcs nationaux du Congo beige. Bruxelles, 
p. 17. 

Un naturaliste suisse, Paul Sarrasin, qui a visite plusieurs regions du 
globe et a constate les violences faites a la nature, reunit ä Berne, en 1913, 
les delegues de dix-sept nations. Cette Conference decide la creation d’une 
Commission internationale permanente pour l’etude des questions relatives 
ä la protection de la nature. La guerre arrete les travaux. Dans plusieurs 
pays, des comites s’organisent pour le maintien des sites dans leur aspect 
primitif et la Conservation des especes caracteristiques. La coordination 
des efforts apparait indispensable; la solution de maints problemes exige 
des accords internationaux. En 1928 se fonde l’Office international pour 
la protection de la nature. L’oeuvre de P. Sarrasin est sauvee. 

Gräce a l’intervention de M. V. Van Straelen, une reserve est creee 
en 1929, a l’embouchure de l’Yser, pour la preservation des oiseaux d’eau 
migrateurs. Une autre, de deux kilometres seulement est etablie pres du 
Zwijn, en 1934, en vue de la reproduction des Sternes. 

Une partie de la foret de Soignes, le parc de Tervueren, les domaines 
de Gaesbeek et de Mariemont deviennent des reserves ornithologiques. 

D’autres savants beiges ont egalement demande que la physionomie 
originelle d’une region füt maintenue. 

■ Ed. de Selys-Longchamps reproche au Beige d’etre un destructeur de 
beaute. A Longchamps-sur-Geer, son action a ete prejudiciable. L’exten- 
sion de l’elevage, l’etablissement de raffineries de sucre, la construction de 
moulins a eau ont cause l’appauvrissement de la faune, l’extinction de plu¬ 
sieurs especes et la disparition de nombreuses plantes qui nourrissaient les 
animaux. On ne repare pas les desordres faits ä la nature (34). En 1902, 
Ch. Bommer propose l’etablissement, dans les forets domaniales de Belgi¬ 
que, de cantonnements oü la Vegetation soit respectee (35). 

(34) Le declin d’une faunule. Bull. Acad. Roy. Belgique, Serie 3, tome, 3, tome 34, 
1897, p. 1139. 

(35) Rapport ä La Commission speciale instituee par le Conseil superieur des forets. 
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Dans son ouvrage « Sur la protection de la nature en Belgique », paru 
en 1912, Jean Massart deplore Pindifference des Beiges; a leur insensi- 
bilite, il oppose la sollicitude des nations etrangeres pour la sauvegarde 
de la faune et de la flore. Dans un pays defigure de plus en plus par la 
culture et par l’industrie, Petablissement de reserves geologiques et de 
reserves biologiques est urgent. Si le Beige reste impassible, les usines, les 
voies ferrees envahiront tout le territoire et l’on ne verra plus les dunes 
du littoral ni les bruyeres de la Campine, ni les Hautes Fagnes sauvages. 

La suppression des beautes d’un pays est aussi illicite que la destruction 
de ses archives. 

A la seance du 24 avril 1928, de la Societe beige de geologie, E. Vajsi 
Den Broeck recommande la sauvegarde des monuments naturels de la 
Belgique. En 1929, il s’eleve contre la profanation, par la construction de 
bätiments industriels, d’une des plus belles regions de PAmbleve (36). 

En 1931, L. Giltay prouve la necessite de creer en Belgique des reserves 
ä Pabri de tout element perturbateur, et surtout de la presence de l’homme, 
auteur du desequilibre biologique. 

E. Rahir, surtout, se montre un admirateur enthousiaste des beautes 
naturelles. En 1931, il decrit, avec ferveur, douze regions qui meritent 
d’etre des reserves integrales, et en 1933, il complete cette liste par Penu- 
meration de vingt-et-un sites a sauvegarder. En 1932, une brochure est 
consacree aux dunes de La Panne, les plus pittoresques qu’on puisse 
contempler. Elles ont, jusqu’ä present, echappe au contact de l’homme; 
jusqu’ä la frontiere franqaise, elles ont encore garde leur integrite. Leur 
preservation et leur amenagement en parc national sont une urgente 
necessite. 

L’esthetique eile aussi demande la creation de reserves. Le civilise ne 
saisit pas la beaute de la nature sauvage. L’architecture du jardin franfais 
Pattire. Il admire les parterres, les pelouses, etablis avec symetrie sur un 
terrain plat et ne trouve aucun charme au jardin anglais oü tout est 
dispose sans ordre apparent sur un terrain accidente. L’harmonie de Pun 
le seduit, la grandeur de l’autre lui echappe. 

NECESSITE DE CREER DES RESERVES AU CONGO 

La creation de reserves au Congo est une necessite tout aussi impe- 
rieuse II importe de laisser la faune et la flore africaines se developper 
sans contraintes, afin de connaitre Paction de Pune sur l’autre. Le principe 
d’une reserve resulte du souci de conserver les conditions biologiques et 
geographiques primitives en un endroit determine par Pinteret que l’etude 
du jeu libre des forces naturelles offre au naturaliste (37). La libre concur- 

(36) De la necessite, au point de vue scientifique, d’une preservation de la region 
de l’Ambleve, situee en amont et aux environs de Remouchamps. Bull, officiel du 
Touring Club de Belgique, 35 e annee, pp. 24 et 40. 

(37) R. Bouillenne et J. Goffart. Protegeons la nature, dans E. Rahir, Reserves 
naturelles ä sauvegarder en Belgique, 1931, p. 169. 
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rence des carnassiers, des herbivores et des vegetaux assurerait un etat 
d’equilibre entre tous les organismes (38). L’homme, l’Europeen autant 
que l’autochtone, rompt cette fragile combinaison, les caracteres de la 
flore se modifient, la grande faune s’enfuit. 

La protection doit s’etendre ä la foret. Les arbres sont bienfaisants et 
indispensables : ils regularisent le climat et le regime des eaux; ils donnent 
la fertilite aux terrains, la purete ä l’air et la salubrite aux regions. Le 
deboisement detruit l’equilibre des forces naturelles. Depouillees de leur 
armure protectrice, les montagnes sont livrees a l’erosion des eaux sau¬ 
vages. Les torrents affouillent les pentes denudees et les sillonnent de 
profonds ravins (39). 

Les races humaines de PAfrique sont aussi un sujet d’etudes. Certaines 
races autochtones meritent d’etre sauvegardees. La connaissance de leurs 
caracteres, de leur Organisation et de leur folklore interessera vivement 
l’ethnographe. 

Apres un voyage au Congo en 1909, le Prince Albert de Belgique comprit 
la necessite de cette protection dans la variete de ses aspects. La guerre 
empeche la realisation de ce dessein. Durant un sejour aux Etats-Unis 
d’Amerique en 1919, le Roi Albert reprit son projet et manifesta son desir 
de la creation, dans notre colonie, d’un parc national comparable au parc 
de Yellowstone. 


LE PARC DE YELLOWSTONE 
Les sources 

1930 — J. Berlioz. Une visite aux parcs nationaux des Etats-Unis. 

Revue d’Histoire naturelle publiee par la Societe nationale d’accli- 
matation de France. l re partie, vol. XI, p. 245. 

1933 — G. M. Wright, J. S. Dixon, B. H. Thompson. Fauna of the 
national Parks of the United States, Washington, pp. 28-31, 49, 
78 et sq, 114-199. 

1937 — P. Gasthuys. Les Parcs nationaux du Congo beige. Bruxelles, 
pp. 15-16. 

Le premier parc national du monde est le parc de Yellowstone, au 
N.-O. de l’Etat de Wyoming. 11 doit son nom a la riviere Yellowstone, 
affluent du Missouri. Le choix etait heureux. Le sol est volcanique. La 
contree est pittoresque : des geysers, lumineux, plus nombreux que dans 
toutes les autres parties du globe, des forets petrifiees, des canons aux 
parois multicolores, des sources chaudes, un nombre considerable d’oi- 
seaux et d’animaux sauvages, tout la designait pour qu’on y sauvegardat 
les beautes naturelles les plus marquantes des Etats-Unis. La loi de 1872 
erigea ce territoire en parc national. 

(38) J. Massart, op dt., p. 36. 

(39) A. Jacquot, La Foret. Son role dans la nature et les Societes. Paris, 1911, 
p. 241. 
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J. Berlioz donne les raisons de cette creation. Des personnalites offi- 
cielles, j’ai toujours obtenu cette reponse que la loi de 1872, en etablissant 
le premier parc national du monde, a precise que de telles institutions 
visaient un double but: d’abord mettre a l’abri de toute depredation 
humaine les beautes et les ressources naturelles les plus remarquables du 
pays; ensuite favoriser, par la vie dans la nature, l’education et l’amuse- 
ment du peuple. Le Gouvernement federal, dans un but politique, facile 
ä saisir, se preoccupe bien plus de favoriser, avec profits pecuniaires ä 
l’appui, Pepanouissement des plaisirs populaires et touristiques que de 
toute autre consideration. 

Le premier motif est donc de sauver la nature vierge et de la soustraire 
aux speculations humaines. Mais l’autre raison, aussi importante pour le 
gouvernement americain, est de favoriser le delassement des citoyens, de 
procurer le repos a l’homme d’affaires surmene par le travail et le bruit. 
L’observation des animaux laisses ä Petat sauvage est une joie pour le 
visiteur. Le sdjour dans la nature apaise la sensibilite exasperee et rend 
Penergie depensee dans la trepidation de la eite. 11 hausse Päme. On a dit, 
avec raison, qu’un enseignement sort des grands bois. Le gouvernement 
americain a etd clairvoyant en voulant elever le peuple par la contempla- 
tion des spectacles majestueux. 


LES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE 

Le desir du roi Albert devint une realite. Le 21 avril 1925, le Parc 
Albert etait constitue. Lors de Pinstallation de la Commission adminis¬ 
trative, le 19 octobre 1929, le Roi exposa le but de cette fondation. 

Le Parc national Albert sera un lieu de recherches scientifiques. Le 
decret d’organisation du 29 juillet 1929 le stipule en termes precis : 
le Parc Albert sera, avant tout, un champ d’etudes, il permettra de con- 
naitre les reactions d’un milieu libere de Pintervention humaine (40). 

Le prince Leopold s’interessa, lui aussi, au probleme de la defense 
de la nature. En 1933, il souligna devant les membres de PAfrican Society, 
le grave danger de la destruction irraisonnee des animaux et des plantes 
et la necessite de la creation de reserves qui seraient pour les naturalistes 
des observations choisis et meme uniques (41). 

La Conference internationale de Londres, en 1933, a defini les expres- 
sions Parc national et Reserve integrale. La Constitution d’un parc a pour 


(40) Dejä le 25 juillet 1889, Leopold II avait decide l’etablissement au Congo de 
reserves de chasse, pour pr6venir la destruction inconsideree des elephants, menaces 
d’extinction par le trafic de l’Ivoire. Un decret du 29 avril 1901, inspire par la 
Conference internationale de Londres de 1900 reglementait la chasse aux animaux 
sau vages. 

(41) Discours prononce par S. A. R. le Duc de Brabant ä l’African Society de 
Londres, le 16 novembre 1933, ä l’occasion de la Conference internationale pour la 
protection de la faune et de la flore africaines. 
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buts la sauvegarde et la propagation de tout ce qui vit dans l’etat sauvage, 
la Conservation d’objets offrant un interet scientifique ou archeologique 
et aussi la recreation du public. La chasse, la capture de la faune, la 
cueille de la flore y sont interdites. 

Dans une reserve integrale, on defend la chasse, la peche, les exploi- 
tations, les fouilles, tout travail qui modifie l’aspect du terrain ou nuise 
a la faune et ä la flore, l’introduction d’especes indigenes ou exotiques. 
L’homme en est exclu pour ne pas compromettre Pequilibre biologique; 
les autorites seules autoriseront les investigations scientifiques. 

On saisit la distinction entre un parc et une reserve. Le Parc de 
Yellowstone appartient ä la premiere categorie; le Parc Albert est une 
reserve integrale. 

La protection d’especes rares a determine la Constitution d’autres parcs 
nationaux dans notre colonie. Le 26 novembre 1934, on a cree, au 
Ruanda-Urundi, le Parc de la Kagera marquant par ses associations 
animales et vegetales le 17 mars 1938, le Parc de la Garemba, ä la 
frontiere du Soudan, pour la sauvegarde du Rhinoceros blanc et des 
troupeaux de Girafes; le 15 mai 1939, le Parc de l’Upemba, au Katanga. 
La denomination : Institut du Parc national Albert, devenue inadequate, 
fut remplacee par l’appellation : Institut des Parcs nationaux du Congo 
beige. 

Ces reserves ont attire les chercheurs. La faune et la flore, dans la 
multiplicite de leurs aspects, sont des sujets d’etude passionnants. Les 
naturalistes beiges se sont adonnes, dans les parcs du Congo, ä de fruc- 
tueuses observations et en ont rapporte des documents precieux. 


LES PUBLICATIONS DE M. V. VAN STRAELEN 
SUR LES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE 


M. V. Van Straelen a disserte sur le probleme de la protection de 
la nature dans les parcs nationaux du Congo beige dans plusieurs notes 
developpees et dans la preface d’ouvrages rediges par des membres de 
l’Institut (42). 

(42) 

a) 1934 — Le Parc national Albert. Bull. Societe beige d’Etudes geographiques, 

tome IV, p. 20. 

b) 1936 — Introduction ä l’ouvrage de S. Frechkop. Mammiferes et Oiseaux proteges 

au Congo beige. 

c) 1937 — Les Parcs nationaux du Congo beige. Societe de Biogeographie. Contribu- 

tion h l’etude des reserves naturelles et des parcs nationaux. Paris, p. 181. 

d) 1937 — La Protection de la Nature. Sa necessite et ses avantages extrait de : Les 

Parcs nationaux et la protection de la nature. Publications hors Serie de 
l’Institut des Parcs nationaux du Congo beige. 

e) 1937 — Het geografisch Standpunt en de Natuurbescherming in Belgisch Congo. 

Koninklijk Nederlandsch Aardrijkskundig Genootschap Tijdschrift. Amster¬ 
dam, 2« reeks, D. 54, p. 458. 

f) 1938 — Sur l’interet de la creation d’une Station de recherches vulcanologiques au 

Parc National Albert (Congo beige). Institut royal colonial beige, Bulletin 
des Sciences, IX, p. 126. 
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Une reserve est un sanctuaire, un territoire sacre, interdit ä l’homme. 
Les inities seuls, c’est-ä-dire les naturalistes qualifies, sont autorises ä 
penetrer dans l’enceinte et ä observer ce qui s’y passe. Dans une reserve, 
nature laissee ä elle-meme poursuit son evolution. La protection s’etend 
de l’ongule au ver, de l’arbre forestier ä la mousse. La destruction d’un 
organisme, quel qu’il soit, doit etre interdite; on ne peut en prevoir les 
lointaines repercussions. D’autre part, il importe de prevenir l’introduc- 
tion d’elements etrangers. Le maintien de l’equilibre biologique est malaise; 
la faune depend de la flore et, en meme temps, agit sur celle-ci (43). 

Il ne suffit pas de mettre ä l’abri la vie de la faune; il faut aussi sauve- 
garder l’integrite de ses habitudes. Celles-ci peuvent etre modifiees par 
des actes de visiteurs apparemment anodins. 

La notion de protection de la nature s’est developpee depuis un siede. 
En 1833, Darwin, dans son voyage autour du monde, note Pinfluence 
sur la flore de la Nouvelle-Zelande, de l’introduction d’especes exotiques. 

En 1880, A. Wallace regrettre la destruction des animaux et des plantes 
propres a l’ile Sainte-Helene. 

D’autre part, certains biologistes montrent une etonnante impassibilite 
devant les mefaits de l’intervention humaine. Dans l’expedition du Chal¬ 
lenger (1872-1876), H. N. Moseley relate froidement l’entree dans les 
iles Juan-Fernandez (dans le Pacifique) de formes etrangeres, qui ont 
aneanti une faune et une flore uniques par leur beaute. Dans l’exploration 
allemande de l’Ocean en 1900, C. Chun expose, sans emoi, les ravages 
causes ä la Vegetation dans l’ile Saint-Paul (dans l’Ocean indien). Il suggere 
meme l’importation dans la Nouvelle-Amsterdam (dans l’Ocean Indien) 
de lapins et de chevres, en vue de sustenter d’eventuels naufrages, sans 
songer ä la perte de la flore particuliere de cette lle. 

R. Jeannel (44) pretend que les parcs nationaux du Congo beige ne 
sont pas des reserves integrales. 

Dans l’ouvrage de W. Schoenichen (45), les parcs de notre colonie ne 
figurent meme pas dans la liste des reserves naturelles. La Belgique n’aurait 
donc pas applique la convention de Londres de 1933, relative ä la sau- 
vegarde de la faune et de la flore africaines. 


g ) 1941 — Introduction ä l’ouvrage de G. F. de Witte. Batraciens et Reptiles. Institut 

des Parcs nationaux du Congo beige. Exploration du Parc national Alber. 
Mission G. F. de Witte (1933-1935). Fascicule 33. 

h) 1941 — Introduction ä l’ouvrage de S. Frechkop. Animaux proteges au Congo 

beige et dans le territoire sous mandat du Ruanda-Urundi. 

i) 1943 — Le concept de la reserve naturelle integrale au Congo beige. Institut royal 

colonial beige. Bulletin des Sciences XIV, p. 398. 

j) 1947 — Introduction ä l’ouvrage de S. Frechkop. Animaux proteges au Congo 

beige et dans le territoire sous mandat du Ruanda-Urundi. 

(43) L’equilibre est le fruit de trop de reactions subtiles, pour que dans l’etat actuel 
des connaissances, on puisse en apercevoir tous les principes directeurs. (Institut des 
Parcs nationaux du Congo beige — 1« rapport quinquennal (1935-1936, p. 6 ). 

(44) Dans son livre « Au seuil de l’Antarctique » Paris, 1941. 

(45) Naturschutz als völkische und internationale Kulturaufgabe. Iena, 1942. 
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La these de ces deux savants est entachee d’erreur. Le Parc Albert est 
une reserve integrale. Le decret de 1934 creant l’Institut des Parcs natio- 
naux du Congo beige, stipule que ces territoires sont des reserves inte¬ 
grales, etablies en vue de la recherche scientifique. Le decret autorise la 
circulation et le campement dans des parties designees par l’Institution; 
mais la deduction que les parcs nationaux du Congo beige ne sont pas 
des reserves integrales est un illogisme. M. V. Van Straelen conclut que, 
dans le domaine de la protection de la nature, le Congo beige occupe une 
des premieres places, si pas la premiere, parmi les contrees de la zone 
intertropicale. 

La description de la faune et de la flore d’un parc national n’est pas süf¬ 
fisante. La systematique n’est pas le seul objectif. M. V. Van Straelen 
detaille le plan des etudes. Le personnel des parcs dressera des cartes 
phyto- et zoogeographiques, des cartes concernant la geologie, l’ethno- 
graphie, le climat, les phenomenes atmospheriques. Les observations etho- 
logiques sur la grande faune sont d’une importance majeure; le compor- 
tement des animaux ne nous est guere connu. L’etude des eaux douces 
est urgente car on essaye d’acclimater dans les lacs des especes etrangeres. 
Le recensement des naturels habitant des parcs previendra l’entree d’autres 
indigenes. A ces problemes s’ajouteront des investigations sur la feuillai- 
son, sur la floraison et la maturation des fruits. L’examen des arbres 
permettra de determiner le mode de leur croissance et leur longevite. 
L’analyse des phenomenes volcaniques, les constatations sur les crues des 
cours d’eau, les recherches relatives aux industries lithiques et a l’anthro- 
pologie physique retiendront aussi l’attention des naturalistes. 

Pour etre efficientes, toutes ces observations devront avoir une longue 
duree. 

La solution de maintes questions exige la Cooperation internationale. 
A cette fin, la Commission qui administre l’Institut des Parcs nationaux 
du Congo beige, comprend des membres etrangers; eile beneficie de 
l’experience des savants qui ont etudie d’autres regions du globe. 

Les indigenes abattent les arbres au profit de leurs cultures; ils les font 
secher au soleil et les brülent. La foret tropicale ne peut malgre sa vigueur, 
resister indefiniment a des coupes massives. Apres l’abattage des arbres, 
l’humus se detruit et les precipitations atmospheriques en entrainent une 
partie. Le rajeunissement de la foret est impossible. Plus d’humidite, plus 
d’ombre, l’insolation tue. Le deboisement rend les montagnes arides, il 
modifie le regime des eaux et le climat, il transforme les rivieres en torrents 
devastateurs (46). 

C’est aussi la necessite de se nourrir qui force l’indigene ä pratiquer 
les feux de brousse. Le principe de la creation des parcs nationaux s’op- 
pose ä cette coutume. La suppression des incendies favorise la Conserva¬ 
tion de la flore et de nombreux petits animaux. 


(46) Plus d’une region du Congo inspire, a ce sujet, de graves inquietudes (E. Ver- 
heyen, Congo, patrimoine de la Belgique, Bruxelles, 1950, p. 164). 
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Mais dans le Parc Albert, l’interdiction a ete nocive. La Vegetation her- 
bacee se remplace graduellement par la broussaille. L’insuffisance de la 
nourriture provoque l’exode des grands herbivores. La necessite de tem- 
perer une defense, qui semblait rationnelle, apparut evidente (47). 

11 est logique de proscrire la chasse dans une reserve. Mais, comme pour 
les feux de brousse, l’interdiction absolue a ete reconnue prejudiciable : 
eile amene le surpeuplement de la faune et l’impossibilite pour celle-ci de 
trouver sa subsistance. Le nombre des grands herbivores est parfois trop 
eleve pour l’etendue du territoire et il rompt l’equilibre biologique. L’obser- 
vance stricte d’un regiement est pernicieuse. Les lefons de l’experience 
valent mieux que les preceptes. Il importe d’adoucir la mesure. Quand 
eile est reglementee, la chasse est conservatrice de la faune. 

Les epizooties ont semble un argument pour detruire le gibier. La mou- 
che tsetse, par exemple, transmet au betail la nagana. L’elimination des 
grands animaux est donc le remede. Or, leur suppression n’a jamais pro¬ 
voque la disparition du redoutable insecte. Il attaquera l’homme et le 
menu betail. La connexion entre la faune et l’epizootie est erronee. Il est 
des regions qui sont peuplees d’antilopes et que la mouche tsetse ne 
visite jamais (48). 

M. V. Van Straelen est adversaire de la creation d’un grand nombre 
de petites reserves. Il juge preferable de reunir les regions ä conserver 
en quelques parcs tres etendus; les transhumances ne seront pas entravees 
et l’on reduira les dangers d’insulation biologique. 

La Science ne sera pas seule beneficiaire de l’existence des parcs natio- 
naux du Congo. Les animaux qui y vivent offriront vraisemblablement, 


(47) Il laut des feux surveilles (H. Humbert, La protection de la nature dans les 
pays intertropicaux et subtropicaux, dans Contribution ä l’etude des reserves naturelles 
et des parcs nationaux. Societe de Biogeographie, 1937, p. 179). 

La question des feux de brousse est complexe. Voir M. W. Robyns, Considerations 
sur les aspects biologiques du probleme des feux de brousse au Congo beige et au 
Ruanda-Urundi. Institut royal colonial beige. Bulletin des seances IX, 1938, pp. 416-417. 

E. De Wildeman approuve la suppression des incendies. 

Ibidem, p. 791. 

E. Leplae observe que les feux de brousse sont inevitables, etant donne l’agriculture 
des noirs, basee sur l’emploi du feu pour deblayer le terrain en defrichement ou pour 
detruire une herbe devenue trop grosse et trop dure. Le voeu le plus pratique que l’on 
puisse formuler, ecrit-il, est que le regiement ne soit pas applique, ( ibidem, p. 785). 

Voir aussi E. Verheyen, op. cit., p. 166. Les tentatives des autorit^s pour limiter 
ou interdire les feux de brousse se sont heurtees ä une coututne inveteree depuis des 
siecles. Le noir veut vivre. 

(48) Suivant des rapports venus de la Rhodesie du Sud, on aurait abattu, ces 
dernieres annees, plus de 300.000 grands animaux sauvages sous pretexte qu’ils con- 
tribuaient ä nourrir la mouche tsetsd. Cette initiative, imitee dans les territoires 
avoisinants, represente une stupide et inutile boucherie de la magnifique faune 
sauvage de ces regions. Si l’insecte ne trouve plus de gros gibier pour se nourrir, il 
pourra facilement se rabattre sur d’autres formes de la vie animale, y compris le 
betail domestique et de petits animaux comme les rongeurs. Cet incident peut fort 
bien etre une nouvelle cause de massacres d’animaux sauvages, caracterisant le 
manque de comprehension par l’homme de la place qu’ils occupent dans l’economie 
generale de la nature. (F. Osborn, La planete au pillage, traduction par M. Planiol, 
Paris, Payot, 1949, p. 123). 
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comme les vegetaux, des ressources economiques insoup^onnees aujour- 
d’hui. 

L’exploration d’un reserve reclame non seulement des chercheurs, mais 
des ressources financieres. Deux moyens sont ä la disposition de l’Institut 
des Parcs nationaux du Congo beige; il serait deraisonnable de ne pas 
les utiliser : la delivrance de permis de chasse et le tourisme. On a dit 
plus haut que l’autorisation de circuler dans des regions nettement deli- 
mitees, accordee par le decret de 1934, n’enleve pas aux Parcs de notre 
Colonie, leur caractere sacre de reserves integrales. 

La preface ä la 9 e edition de l’ouvrage « Animaux proteges au Congo 
beige » est un plaidoyer eloquent pour la sauvegarde de la faune d’Afrique 
menacee d’extinction. Ces pages sont animees par un sentiment d’indi- 
gnation contre le colonisateur, dont l’esprit est obtus et l’äme cupide, 
contre le Blanc, plus responsable que l’indigene, parce qu’il n’a pas 
d’excuses. 

« Faut-il donc, ecrit l’auteur, que la grande faune africaine perisse, 
tuee par l’indifference ? » 

Les etudes de M. V. Van Straelen sur la protection de la nature, 
longuement elaborees, sont pleines de seve Elles ont, de plus, le merite 
d’etre ecrites dans une langue chatiee. Les termes sont choisis, la phrase 
est alerte. L’auteur a le souci de la forme, recherche le mot juste, adequat 
ä la pensee; il a l’horreur de l’imprecision et de la banalite. 

Des naturalistes croient que la negligence du style est une faute venielle. 
L’exactitude de la description ne suffit point. Un certain agrement doit 
se trouver meme dans les ecrits les plus austeres. Le style sur l’idee, 
c’est l’email sur la dent. 

Il y a un style scientifique. L’absence de solecismes, la clarte, la con- 
cision mais aussi la propriete des termes, la legerete de la phrase, sans 
incidentes, ni parentheses, sont les caracteristiques de ce style. 

Sans parier de Buffon qui, dans « Les Epoques de la Nature » eut le 
culte de la forme, on peut citer Claude Bernard et Joseph Bertrand 
qui allierent les qualites litteraires a la force de la pensee. La langue de 
Berthelot est la pure langue fran^aise. Chez Laplace, la simplicite et 
la grandeur des idees s’exprimaient dans un style limpide, large, puissant. 

H. Desville, qui, en 1950, a preface la traduction franfaise de l’ou- 
vrage d’A. Bogomoletz « Comment prolonger la vie », vante non seule¬ 
ment la precision scientifique, mais les qualites litteraires du savant russe. 

Chez nous, A. Quetelet fut aussi un ecrivain Le style de Quetelet, 
tout en gardant la precision du mathematicien, est elegant, clair, concis, 
d’un tour souple. La forme est toujours chatiee et l’ecrivain a su fort 
adroitement meler ä ses variations sur les statistiques des pages char¬ 
mantes ä relire. 

Les conseils que Th. Moreux donnait a un jeune homme sont encore 
de saison. « Contrairement ä ce qu’on admet dans le public, les grands 
geometres et les plus illustres physiciens sont les plus imaginatifs parmi 
les hommes de science. Je n’en veux pour preuve que les Laplace, les 
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Ampere, les Poincare... Tous ceux que je viens de citer nous ont laisse 
des ouvrages et des discours qui sont de parfaits modeles de style... 
Lisez les Souvenirs entomologiques de Fabre et dites-moi si cet entomo- 
logiste a ete depasse en l’art d’ecrire. Les carcinologues regretteront que 
M. V. Van Straelen ait consacre une grande partie de son activite ä 
l’etude de la protection de la nature en Afrique. 11 convient d’observer 
que la direction de Plnstitut des Parcs nationaux du Congo beige devait 
etre confiee non seulement ä un homme competent, mais a un homme 
energique, Sans doute, la Science ne progresse que par des specialistes. 
Cependant, ceux-lä sont des esprits superieurs, qui, par la souplesse de 
Pintelligence, s’adaptent ä tout travail et qui, outre leur specialite, abor- 
dent des sujets etrangers et les traitent avec maitrise (49). 
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(49) Dans un des annuaires populaires auxquels il consacra les derniers loisirs de sa 
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A. d’Orchymont s’interessait ä l’archeolagie. Dans l’ile de Crete, il voit une Statue 
mutilee de l’Empereur Adrien. Il en soumet la photographie au directeur d’une mission 
americaine qui avait exhume une piece analogue dans l’Agora d’Athenes (A. GollarT, 
Notice biographique sur A. d’Orchymont. Bull. Inst. Roy. Sc. Nat. Belg., tome XXVI, 
1950, n« 37, p. 6). 



